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C'est le personnage le plus célèbre de cette fin de XX siècle, disait l'écrivain Ahmadou Kourouma, lorsqu'il était encore de ce monde. L'enfant soldat. Amnesty International estime qu'actuellement 300000 small soldiers de moins de 18 ans se battent armes au poing dans plus de 30 pays, que ce soit pour des troupes gouvernementales ou des mouvements armés. Utilisés comme combattants, boucliers humains, espions, esclaves sexuels, certains n'ont guère plus de 7 ans. Ce sont aussi bien des garçons que des filles. On les recrute sans

THÉÂTRE

Small soldiers

L'enfant soldat d’Ahmadou Kourouma a débarqué sur la scène du Poche, à Bruxelles. Un témoignage bouleversant. Et un spectacle intense.

scrupules, car c'est de la chair â canon bon marché, malléable et facile à remplacer. Un gosse, c'est naïf, obéissant, inconscient, joueur. Le développement des armes légères, maniables et transportables, a permis de grossir les rangs armés de small soldiers. Etant le plus gros producteur d'armes légères au monde (avant les EtatsUnis), l'Europe a une lourde part de responsabilité dans ce phénomène consternant.

Un phénomène que le grand écrivain ivoirien Ahmadou Kourouma, décédé en décembre dernier, dé-

nonce dans son livre Allah n'est pas obligé (Seuil), en racontant l'histoire poignante, désopilante, malheureusement très réaliste et terriblement banale de Birahima: un gosse comme les autres, engagé dans les guerres tribales du Liberia et de la Sierra Leone, qui fume du haschisch et fait tralala avec sa kalachnikov Adapté par Christian Leblicq, le récit picaresque de Kourouma et son langage expressif, facétieux, sont magnifiquement servis par le Sénégalais Ansou Diedhiou, dont on a pu déjà admirer l'étonnante présence scénique dans Bu-

reau national des allogènes, de Stanislas Cotton. Energiquement orchestré par René Georges, Diedhiou surgit d'un amas de vieilles frusques. Simplement accompagné d'un musicien, il est le seul comédien sur le plateau, dépouillé de ses fauteuils habituels. Le public est installé autour de lui, sur des caisses en bois rectangulaires. Comme autant de petits cercueils...

Thierry Denoël

Allah n'est pas obligé, au théâtre de Poche. Complet jusqu'au 21 février! Reprise du 25 mai au 5 juin. Tél.: 02 64917 27.

